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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 22/09/2017         5 271,14
DOW JONES 22/09/2017        22 381,93

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1905                 1USD = 550,993 1 USD 567,523                                                        
1,4712                 1CAD = 445,865       1 CAD                459,241    

133,8600                 1JPY  = 4,900 100 JPY 5,047
0,8824                 1GBP = 743,378 1 GBP 765,680
1,1585                 1CHF = 566,212 100 CHF 583,20
15,8889                 1ZAR = 41,284 100 ZAR 42,52
11,1874                 1MAD =                           58,634 1 MAD                   61,90
7,8480                 1CNY = 83,583 1CNY 86,09

122,9700                 1KES = 5,334 1KES 5,49
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
22 Septembre 2017: 56,06

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 22/09/2017

Le port minéralier deGSEZ, un des opérateursportuaires leader enAfrique centrale, et Meri-diam, un fonds d’investis-sement internationalspécialisé dans les infra-structures publiques, vien-nent d’annoncer laconclusion d’un partena-riat stratégique pour déve-lopper les capacités duport d’Owendo, et confor-ter sa position de leaderrégional et de porte d’en-trée vers l’Afrique centrale.A l’issue de cette transac-tion, Meridiam détiendra25% d’actions dans le portminéralier de GSEZ. Les75% restants seront la

propriété de GSEZ SA. «
Avec ses 45 ha, le port mi-
néralier de GSEZ est idéale-
ment connecté par voie
ferroviaire, routière et ma-
ritime à toutes les diffé-
rentes mines et
installations industrielles
du Gabon, ainsi que d’au-
tres pays d’Afrique centrale», a indiqué un responsa-ble de GSEZ Port.Ces installations multimo-dales uniques compren-nent des voies ferrées, desvoies de garage et d’amar-rage, une jetée de 170 mè-tres de long et unecapacité de stockage spé-cialisée de 20 000 m².« Cette infrastructure ul-
tramoderne, avec ses capa-
cités de traitement à la
pointe, offre des prix com-
pétitifs et des solutions

adaptées pour l’import/ex-
port de matériaux essen-
tiels aux compagnies
minières désireuses d’élar-
gir leur présence sur le
marché régional ou inter-
national », a souligné leresponsable de GSEZ Port.

Depuis sa mise en activitéen janvier 2017, le port adéjà effectué plus de 1.2million de tonnes d’im-port/export de minerais etmatériels industriels. Sonexpansion lui permettrad’atteindre les 5 millions

de tonnes.Le port minéralier fait par-tie du portfolio de GSEZqui se spécialise dans lesprojets d’envergure telsque les parcs industriels,les ports, aéroports, lignesd’approvisionnement eneau et électricité etc. , ali-gnés avec la volonté dugouvernement gabonaisde diversifier l’économiedu pays longtemps axéesur l’industrie pétrolière.Ce partenariat permettra àMeridiam de mettre sonexpertise au service duport minéralier de GSEZ ;expertise acquise dans lefinancement et développe-ment de projets d’infra-structures similaires àtravers le monde.

Signature d’un partenariat stratégique 
Secteur portuaire / GSEZ-Meridium

MSM
Libreville/Gabon

Une vue du nouveau port d'Owendo. 
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Cameroun : 1 milliard
pour 20 communes ca-
merounaises Le Programme nationalde développement parti-cipatif (Pndp), piloté parle ministère de l’Econo-mie, vient de révéler lesnoms des 20 communeslauréates de son guichetperformances, concoursqui récompense les com-munes camerounaises lesplus performantes. Aucours d’une cérémonieorganisée le 18 septem-bre 2017, dans la capitaledu pays, ces 20 com-munes qui se sont positi-vement illustrées dans lagestion budgétaire, lagouvernance et l'appro-priation de la démarchede développement parti-cipatif du Pndp, ont reçu,chacune, un chèque de 50millions de francs CFA.
Cameroun : Ecobank
lance des retraits sans
carte Ecobank entend consoli-der sa position de leaderen étant la premièrebanque au Cameroun àlancer des retraits sanscarte depuis ses distribu-teurs automatiques debillets avec EcobankXpress cash, selon Ecofin.Ce dernier permet de re-tirer de l’argent sanscarte dans n’importe queldistributeur Ecobank. Enmai 2017, Ecobank avaitdéjà indiqué qu'elle va ca-pitaliser des services nu-mériques. Elle a alorslancé « Ecobank MobileApp », la banque par in-ternet des particuliers etdes entreprises, l’utilisa-tion de codes-barres pourpaiements, et le partena-riat bancaire avec destiers.
Côte d’Ivoire : Construc-
tion du projet CIL à Ity La compagnie listée surTSX, Endeavour Mining alancé la construction d’unprojet utilisant la techno-logie de traitement de mi-nerai carbon-in-leach(CIL) à sa mine d’or Ity, enCôte d’Ivoire. Elle a an-noncé, mercredi, avoirobtenu l’approbation duConseil d’administrationsuite à la réalisationd’une étude optimisée quia affiné les résultats del’étude de faisabilité pu-bliée en novembre der-nier. 

Brèves

Rassemblées par F.A.

COMMENCEE, le 18 sep-tembre dernier, la forma-tion qualifiante d'auditeurtierce partie IRCA Iso22000 à laquelle prennentpart des experts nationauxainsi que ceux de sept paysbénéficiaires du Pro-gramme infrastructurequalité de l'Afrique cen-trale (Piqac) du domainede la sécurité alimentaireprend fin aujourd'hui. A

l’hôtel Palm d’Or de Libre-ville.Pendant cinq jours, leséchanges entre experts ontporté sur les thématiquessuivantes : maîtrise desexigences de la norme ISO22000 ; acquisition desméthodes d’audit ; intégra-tion de la méthode à appli-quer en cas d’audit tiercepartie ISO 22000 ; compré-hension et intégration de ladéontologie de l’audit et,enfin, compréhension desresponsabilités et des com-pétences personnelles del’auditeur. Aussi, cette formation aurapermis aux participants àcette formation de se doter de savoir-faire nécessairepour conduire efficace-ment les audits de certifi-

cation des systèmes de ma-nagement de la sécuritédes denrées alimentaires,suivant les exigences del’ISO 22000. Initié par la Communautééconomique et monétairede l’Afrique centrale(Cemac), en concertationavec la Communauté éco-nomique des États del’Afrique centrale (Ceeac),le Piqac est financé parl’Union européenne et exé-cuté par l’Organisation desnations unies pour le déve-loppement industriel(Onudi).

Les experts des pays bénéficiaires en formation 
Sécurité alimentaire/Programme infrastructure qualité de l'Afrique centrale (Piqac)

J.M
Libreville/ Gabon

Les membres de la plateforme sur la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle.
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LE Fonds mondial pourl’environnement (WWF),ONG internationale pour laprotection de l’environne-ment, vient de publier unrapport sur la gestion du-rable de la ressource eneau douce en Afrique.Le rapport se concentresur quatre thématiquesclés : la croissance soute-nue nécessite l’investisse-ment dans l’eau ; nourrirun milliard de personnesde plus ; la vulnérabilité del’eau en milieu rural ; la

pauvreté et la migration ;et les villes comme moteurdu développement rési-lient aux problèmes del’eau. Ainsi, le WWF appelle lesdécideurs, planificateurséconomiques, chefs d’en-treprises, investisseurs,gestionnaires des villes,agences de développementet mairies à agir pour lagestion rationnelle de laressource en eau douce.En ce qui concerne les pla-nificateurs économiques,ils devraient catalyser ledéveloppement en inves-tissant  dans la gestion del’eau. Les chefs d’entre-prise devraient augmenter
les investissements dans lagestion de l’eau, réduireleurs risques, plaider au-près des gouvernements et

inspirer des actions collec-tives.S'agissant des investis-seurs, ils devraient explo-

rer des mécanismes pourfinancer le plan de déve-loppement de l’eau, quisous-tend une croissanceéconomique durable et in-clusive. Les gestionnairesdes villes et mairies sontinvités à assurer une plani-fication entre les zones ur-baines et rurales.Quant aux agences de dé-veloppement, elles de-vraient promouvoir undéveloppement résiliantaux problèmes de l’eau, enmettant l’accent sur lesmoyens de subsistance despersonnes les plus margi-nalisées et vulnérablesdans les économies lesmoins avancées.

Plaidoyer du WWF pour sa gestion 
Ressource en eau douce en Afrique

JM
Libreville/ Gabon

Ce tuyau d'alimentation à Akanda ne suffit toujours
pas à satisfaire la forte demande de la population.
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